
      LE  CHATEAU FEODAL DU ROULET 

Egalement appelé CHAMPIROUET ou CHAMPIRONET  ou 

CHAMPIROIR et parfois  écrit ROULLET , ce château semble avoir 

une origine très ancienne.Certains textes anciens avancent que 

Charles Martel reconstitua son armée en ce lieu en 732 pour 

attaquer et écraser les arabes d’Abd el Rahman à  Vouillé 86. 

Hugues de Saint Flovier, 1er seigneur de Saint Flovier y vivait en 

1175 puis son frère Airaud  vers 1240.Cette terre passa ensuite dans 

la maison de Preuilly représentée par Geoffroy V .Cette forteresse 

avait alors un  important rôle défensif de seconde ligne en arrière de 

la Creuse, tout comme Bridoré ou Etableau ( au Grand Pressigny). 

Cette châtellenie fut toujours la propriété des seigneurs de Saint 

Flovier jusqu’à la révolution. Leur revenu principal consistait  dans 

une dîme inféodée sur 400 arpents de terre environ, dépendant de 

la paroisse de Saint Flovier. La quotité de cette dîme était  du 13 

eme sur les blés, chanvres, pois, fèves  etc … 

En 1359 les Anglais s’en emparèrent. 

En 1362 le Maréchal de BOUCICAUT lève une contribution dans 

toute l’étendue de la châtellenie de Loches pour racheter cette place  

aux Anglais. Elle passe ensuite  dans la famille d’ESCHELLES en 1380 

d’abord Tiercelet puis son fils Pierre ( vers 1453). 

En 1459 , c’est Louis de MARAFFIN ( conseiller et chambellan du Roi  
Charles VII ) qui devient Seigneur du Roulet. Il eut 3 fils Louis, 
Guillaume (évêque de Noyon 60) et Philibert ( prieur de la Charité 
sur Loire 58 ).                                                                                  
Louis de MARAFFIN (2eme du nom) devient seigneur du lieu et le 

transmet à son fils François. Il passe alors à une autre génération 

Louis de MARAFFIN (3eme du nom) puis à la suivante  en 1582 : 

François de MARAFFIN (2eme du nom ) le fils ainé. Celui-ci étant 



décédé peu après sans laisser de descendance, le château revient à 

sa sœur Anne en 1584. 

Vers 1600 Daniel de THIANGES achète le Roulet aux héritiers 

Maraffin. Il eut 4 enfants : 1 garçon Louis et 3 filles qui épousèrent  

des seigneurs des environs. 

 Le fils le chevalier Louis de THIANGES  fut mis en possession de 

l’héritage paternel vers 1640. Proche ami du duc de Beaufort , il prit 

une part active aux troubles de la Fronde en tant que protestant. 

Lorsque la paix fut rétablie, il revint habiter le Roulet. Il se livra  

alors  à toutes espèces de vexations en exerçant  ses sévices : 

terrorisant et rançonnant les habitants du village et en particulier le 

curé le Révérend père Salmon, religieux cordelier de Loches. Dans  

les registres paroissiaux du XVIIe Siècle un rapport fait état de ces 

méfaits. On trouve également ,un livret , dans les archives de la 

Commune de 1645, sorte de procès- verbal intitulé : «  Nota des 

gens issus Huguenots, sacrilèges, assassinateurs ,voleurs et 

meurtriers ».Pendant près de 4 années , en effet , il commit de 

véritables brigandages et des atrocités dont on parla longtemps .La 

conduite de Louis de Thianges et ses mauvaises actions eurent de 

telles conséquences qu’il fut accusé, poursuivi en justice et incarcéré 

dans les prisons royales de louis XIII, avant d’aller se faire  tuer dans 

un combat en Italie en 1650. 

N’ayant pas eu d’enfants son héritage revint à sa sœur Marie qui 

avait épousé Regnault de DALONNEAU .Ils eurent 2 enfants François 

et Marie –Madeleine. François DALONNEAU , seigneur du Roulet et 

de Saint Flovier eut pour sa part 2 filles Marie –jeanne en 1667 et 

Marguerite en 1689. 

Vers 1690, Jacques CHASSEPOUX (ou CHASPOUX) seigneur, achète 

les terres du Roulet .Il est aussi lieutenant des gardes de «  



Monsieur » (frère du roi) conseiller du roi Louis XiV et trésorier de 

France à Tours. En 1695 il obtint par édit royal le changement de 

dénomination de Châtellerie du Roulet en Chatellerie de VERNEUIL ; 

Il a une fille Claire morte à 13 ans qui est inhumée dans l’église ( 

l’ancienne église détruite à patir de 1883) . 

C’est son fils ainé Eusèbe- Jacques de CHASPOUX ( secrétaire de  la 

Chambre du Roi et introducteur des ambassadeurs ) qui devint à son 

tour  Comte de Loches et seigneur du Roulet .En Avril 1746 est créé 

en sa faveur le Marquisat de Verneuil , auquel est réunie, la 

Châtellerie de Saint Flovier. Il meurt le 2 janvier 1747 laissant un fils 

unique Eusèbe-Félix  CHASPOUX , qui porte les mêmes titres que son 

père. De plus, en tant que  grand échanson de France, il participe à 

l’Assemblée Electorale  de la noblesse de Touraine en 1789. 

A la révolution le calme du Roulet fut troublé par une troupe 

d’insurgés révolutionnaires, venus de Loches, en colère contre la 

noblesse locale. Ceci annonça le déclin de cette seigneurie. 

En 1769, Anne- Isabelle , une des fille d’ Eusèbe- Félix CHASPOUX 
épouse René-Louis Charles de MENOU, seigneur de la Châtellerie  
voisine  de Charnizay, marquis de MENOU. Il devient ainsi le dernier 
Seigneur de Saint Flovier car sa femme lui a apporté  le Roulet en 
dot. Désirant abandonner le château-fort  comme résidence, il fait 
alors construire, vers 1870 un nouveau manoir (2eme château du 
Roulet) à quelques centaines  de mètres de distance au milieu des 
bois. Il meurt le 29 Janvier 1822. 
 

Plusieurs fois remanié, le château féodal du Roulet était construit au 

milieu d’un étang qui servait de douves .Au XIVe siècle, il est embelli 

de jardins, de bosquets et d’une terrasse. 

A la fin du XVIIIe siècle , il ne restait plus que quelques hautes 

murailles. Des cartes postales et photos ( de 1900 à 1950) montrent 



encore du «  vieux château » (comme on disait alors) quelques pans 

de murs , une tour en partie écroulée et une porte, surmontée d’un 

triangle sculpté et, encadrée de 2 colonnes. L’eau d’une fosse était 

la seule survivance des douves. Sur des photos, prises à l’intérieur 

,en 1990 par Patrick Oberson on est surpris de découvrir une belle 

voute d’ogive Renaissance dans une salle basse presque souterraine 

car à demi- enterrée sous les ruines de la base d’une tour. A 

l’extérieur il ne reste actuellement du « Vieux  château » que 

quelques vestiges de murs imperceptibles.  

 

 


